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GAZETTE»: VARSOVIE 


DU SAMEDI 27. DECEMBRE. 


De: Londres, le:23, Novembr. 
Voici:dans leur entier les Adreffes que la 
Chambre des Seigneurs, & celles. des 
Communes ont préfentées au Roi. 
Très Gracieux Souverain. 

5 ous, les très humbles & 

très fidéles Sujets de Vo- 

i tre Majefté ,. les Lords 

N) fpirituels & temporels, 

J affemblés.en Parlement, 

demandons la permiflion 

d'approcher. V, M. dans 

les féntimens les plus ardens de devoir 

& avec un cœur plein de raviffemens de 

joye, pour féliciter V. M.. fur les-grands 

& fignalés fuccès,dont:le Tout-Puiffant a 

daigné couronner les mouvemens  infati- 

gables,qu’Elle s’éft donnés pourlafüreté, 

la prolperité,& l’honneur de fes Peuples. 

Nous reconnoiffons avec ations de-gra- 

ces &avec toute l'humilité poffble. la 

bonté de la Providence divine dans les di- 

vers & glorieux évenemens,qui rendront 
jamais cette année mémorable. 

Nous nous en .repolons entièrement 


a 


fur les foins continuels & fur l'attention 
afiduë de V. M. pour le vrai intérêt de 
fes Sujets. L'expérience nous a convain- 
cus du bon ufäge,que Vous avez fi judi- 
cieufement fait, Sire s: de tous les puif- 
fans moyens,dont leParlement'a renforté: 
votre bras de tems à autre par uneffet de 
(a confiance. Mais ce qui exige dé nous 
une gratitude toute particulière,eft cette 
vigilance extraordinaire, cette vigueur, 
cette fageffe,qui préfidoit aux mefures,que 
prenoit V. M. dans l'héureufe & cün- 
ftante direétion dé tant d'opérations dif- 
férentes en diverfes parties du Monde. 
L’enchainement d’heureux fuccès des ar- 
mes de V.M., depuis la prife de Ile: de 
Corfée fur laCôte d'Afrique & de quelques 
autres Iles dans lés Indes Occidentales juf- 
qu’à la conquête de plufieurs Places im- 
portantes en Amériques ainfi que la dé- 
faite de l'Armée ennemie au Canadas: & 
la réduétion dé la Ville de Quebec, Ça- 
pitale de la Nouvelle- France , malgré 
tous les grands avantagés dé la fituation 
de.la Place & la fupériorité des forces: 
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‘nt infiniment furpaffé l’attente de vos fi- 
‘dèles Sujets.Les fuites.des prudentesme- 
fures de V. M. wont pas été moins :re- 
marquables , foit aux I#des-Orientales, 
-en y déconcertant les pernicieux deffeins 
de vos Ennemis, {oit en Ærance.où vos 
Efcadres tiennent la principale-partie de 
la Flotte Françoife bloquée.dans fes pro- 
ipres Ports, & à Lago, par l'important 
avantage remporté -près de.ce Captandis 
que :voifoins. ' Sires mettent vos pro- 
pres Royaumes à'labri de toute invafion, 
portégent la Navigation & le Commerce 
de vos Sujets, prefque avec autant de sû- 
reté, que fi l’on jouïffoit d'une profonde 
Paix, 
La mémorable Viétoire, gagnée fur'les 
François près de Minden, ne peut .que 
-faire fur Pefprit-de la Nation des impref- 
fions de long fouvenir, En effet, foit que 
nous confidérions les grands talens & l’ 
habile conduite ¿du Prince Ferdinand de 
Brunfiwich, Général au férvice de V.M.3 
la valeur de vos Troupes; l'inégalité de 
forces; le danger dont :on étoit menacé 
dans .ce tems critique ; l’heureufe déli- 
vrance, opérée par le gain de la Bataille, 
& les glorieux fruits dont elle fut fuivie, 
il n’y a rien enitout cela quine doive 
exciter nos éloges &notrereconnoiffance. 
Quel jufte fujet d’allégreffe pour nous, 
de voir tant :de brillans modéles de‘bra- 
voure :& de conduite militaire parmi les 
Officiers &' les Particuliers de la Grande 
Bretagne s par mer comme Par terre? 
Leur exemple portera d’autres à l’imiter. 
Leur-réputation eft une vertu,qu'ils tien- 
nent de leurnaiffance.. Elle apprendra à 
PEnnemi ce:qu’il.a à craindre d’un Peu- 
ple couragsux, Intrépide, animé de zèle 
pour la definfe de fon Roi & de fa Patrie. 
Permettez-nous,, Sires d'exprimer la 
haute opinion,que nous avons de la gran- 
deur du courage & de l’éminente capaci- 
té, du Roi :de Praffe. Ce Monarque a 
prévenir d'une manière étonnante les dis- 


graces que lui préparoient les forces unies 
de tant de Puiffances refpeëtables. Quoi 
‘qu'attaqué & environné de toutes parts, 
al s’eft fouténu contre elles par la fermeté 
& par les reffources inépuifables de fon 
efprit, par la valeur & la difcipline de fes 
‘Troupes’ Permettez-nous encore, Sire, 
la fatisfaétion de Vous déclarer,combien 
mous applaudiffons à la modération & à 
la'grandeur d'ame de V.M. ; Elle, qui, 
au lieu de fuivre les mouvemens -de ref- 
Sentiment, defire d’épargner l’effufion ul- 
térieure du Sang humain, en mettant fin 
à une guerre, dans laquelle Elle neft en- 
trée par aucun principe d’ambition; mais 
uniquement pour defendre lesDroits légi- 
times, lespoffeffions & lëCommerce de fes 
Etats. Vous n’attendez, Sires pour rem: 
plir ce fouhait, que des propoñtions de 
Paix juftes & raifonnables, des propofi- 
tions, qui procurent à V.M. & à fes Al- 
iliez ¿des Avantages tels, que les fuccès 
ide vos Armes donnent lieu d’efperer,fui- 
ant Péquité & la raifon, & qui foient 
‘accompagnés de fortes afsûrances pour 
Pavenir. Mais dans la vûe de parvenir 
à fes fins également grandes & defira- 
ibles, V. M. voudra bien confentir, que 
nous lafsûrions du vifempreflement que 
mnouûs avons de l'aider efficacement, à pren- 
‘dre dans la fuite telles mefures qu’Elle 
jugera néceffaires ou convenables pour 
continuer la guerre, de tous côtés, pour 
déconcerter & repouffertoutes les entre- 
prifes que le defefpoinpourroit fuggerer 
à l’Ennemi de former contre ces Royau- 
més. Les vœux, que nous adreffons 
au Ciel pour Ja prolongation des précieux 
jours de V. M., font aufli ardens que 
fincéres. Jamais, Sire ; nous ne cef- 
ferons de nous efforcer à entretenir & ac- 
croître ce dévouement pour Votre Perfon- 
ne facrée, cette confiance en vôtre gou- 
virnement, ce zèle à maintenir la Suc- 
ceffion de la Réligion Proteffante dans la 
Famille Royale, :cette-union, & cette 


bonne intelligence, qui fubfifte fi notoi- 
rement parmi tous vos Sujets ; ‘union fi 
efféntielle, qu’elle conftitue leur propre 
sûreté & leur bonheur , -en:même-tems 
qu’elle dérange & renverfe iles projets 
des Ennemis de V. M. 

De Bruxelles, le 27. Novemb. 

Les Etats de Brabant, ‘qui ont fini 
leurs Séances, il y a quelque ‘tems: ‘ont 
accordé ‘à l’Impératrice, notre Augufte 
Souveraine, ‘un Subfide de deux Millions 
de Florins, à lever & propofer aux Corps 
des Métiers fur un Fonds encore à regler, 
pour foutenir S. M. Imp..contre fes En- 
nemis, 

De Francfort le 4. Decemb. 

Le Quartier-Général de l'Armée Fran- 
goife étoit encore le 2..de ce mois à K/ein- 
Linnes; mais les gros Equipages en avo- 
ient marché la veille à Butzbach, & doi- 
vent êtré arrivés hier à -Hochffein, pour 
être aujourd’hui à Bonamos à portée de 
nôtre Ville. Les Troupes, qui devoient 
former la Garnifon de Gieffèn, font auffi 
entrées le 30, Novembre dans cette Place. 

On affûre, que M. «de Salle, nommé 
Commiffäire ‘de la part de la France & 
M. de Griesbach, nommé de même de la 
part des Alliés,doivent fe ‘trouver à Abbs- 
haufen près de Wetzlar , pour. prendre 
des arrangemens relatifs à la sûreté ‘de 
cette Ville,Siége de la Chambre fuprême 
de l’Empire. 

On mande de Franconie;que le Cercle’ 
a accordé au Comte de Görtz, Miniftre 
du Roi T.C., la demande qu’il lui avoit 
faite d’un million & s00.mille rations de 
foin & d'avoine. 

Les Lettres du Pays de Fulde por- 
tent que le r. de ce mois pendant la 
nuit un Corps de Troupes Alliés s’é- 
toit emparé de cette Ville après une can- 
nonade fort vive ; que cependant les 
Troupes du Duc de Würtemberg s’en 
étoient retirées en bon ordre, & qu’à 
cette occafon .i/ y avoit eu un combat 


‘fort opiniâtre entre le Régiment de Bock, 
Dragons Hanuovriens & le Régiment de 
Werneck, Troupes de Yürtemberg, dans 
lequel äl étoit refté de part & d'autre 

“beaucoup de monde. Le Général de Plat- 
ten ‘y a été tué ‘du «côté des Alliés, & 
‘le Colonel de Pü/nitz mortellement bleffé 
‘du côté -des Troupes ‘de Wirtemberg, 
On äjoûte à cela,que les Alliés ‘ont com- 
‘mis à Fulde des defordres affreux, qu’ils 
y ont !pillé ‘quantité «de :maifons fans 
épargner le Palais du Prince. & qu’ils 
fe font après cela retirés le 2. à Lau- 
erbach.. On ne peut affez donner d’élo- 
ges à la valeur avec laquelle ile Régis 
iment de -Werneck a combattu. 

De Hambourgsile-27. Novemb, 

‘On mande de Çopenhapue sen datte du 
19. de ce mois, que le Roi de Danñemarck 
étoit attendu le 22. dans cette Capitale 
pour y paer l’hyver: ‘on ajoute que M. 
deSfeinberg, Envoyé de Hannowre,en étoit 
parti depuis quelques jours pour fe ‘ren. 
dre à cette Cour; & que les deux vail 
faux de la Compagnie, le Comte de 
Moltk, & le Tranquebar,avoient fait voile: 
‘duSand'pour fe rendre à leur deftination. 
$ De Berlins le 3. Decembre. 

Les nouvelles portent, que Je Prince 
Royal de Pruffè &:le Prince fon Frere 
y font revenus le 22. de Magdebourgs 
qwonen attendoit de jour à autre laReïne, 
& le refte de la Famille Royale; & qu’à 
égard du Roi, il:paroïffoit décidé que 
S. M, fe rendroit dans peu dé tems à 
Pofidam pour y palfer Phyver & fe remet- 
tre des fatigues extrêmes que cette Cam- 
pagne lui a caufées. Il eft du moins cer- 
tain,qu’on a travaillé au Château de Poft- 
dam & qu’on en a meublé à neuf les ap: 
Partemens. 

Continuation du Cartel. 
Art, 6, 
Charges & CaraËteres militaires à PAr. 
mée Ruffienne ainfi que le montant de cha- 
que charge foit en argent.ou en homme. 


Têtes. Flors 
3009 1 5000 
2000 | 10000 
1000! 5000 


ricutenant-@uartier-Maître- Têt.j Flor. 
Général - - 130| 650 
Premier Quartier-Maître 27) LS 
Adjudant-Général,Adjudant aile, 
Quartier-Maître d'Etat-Major, 
: Major de Brigade, feront taxés 


œéncralité. 
@énéral-Feld-Maréchal. 
Général en Chef. 
Lieutenant-Général. 
Général-Major. 300| 1500 
Brigadier. - z 200| 1000 


Régimens d Infanterie avec 
leur Etat- Major. 

Colonel. - 
Lieutenant:Colónel, 
Premier-Major. 
Major en fecond, 
Capitaine. - 
Premier Liéutenants 
Quartier-Maitre - 
Adjudant, Lieutenant en fecond 

&.Enfeigne = 
Auditeur a 
Infpeëteur des Bagages 
Sergeant z 
Ecrivain, de Régiment 
Tambour-Major - 
Caporal - 
Fourier - 
Capitaine d'armes 
Porte-Enféigne 
Anfepcffade - 
Haubois ou*Muficien 
Grenadier, Exempt, Fufilier - 
Arquebufier - 
Maréchal ferrant ét 
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fe trouvent montées & le Bata- 
illons deGarnifon de même que 
l4. Milice feront éftimés, cha- 
eun felon fón Caračtere , au 
prix de l’Infanterie. 

La Cavallerie, Cuirafliers, Gre- 
nadiers à Cheval, Dragons & 
Houffärs ;- ainfi que les Artil- 
leriftes feront évalués au pris | 
de l’Infanterie. 

L’ Etat-Major- Général. 
Quartier-Maître-Général felon fa 
charge ordinaire.| =. 


Prévôt rien, - - 
Les Compagnies franches, qui 
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650 
300 
135 
120 
go 
30 
30 


25 
25 
25 
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felon leurs charges. 
Lieutenant-Auditeur-Général. 27 
Premier Auditeur 16 
Fourier-Major - 5 
Infpesteur Général , des Bagages | 
GrandsPrévôt & Sécretaire, fe- 
ronteftimés felon leurs charges. 
Ecrivains de Chancellerie, & Ecri-| 
vains Généraux feront évalués 
ainfi que les Bas Officiers. 


Commifuriat. des guerres. © des} 


VIUVVrES, 
Commiffaire-Général des guer- 
res - - 1000 
Commiffaire des guerres. en 
Chef. - + 200 
Premier Commiffaire. des guer: 
res - - 130 
Commiffaire-Général des vivres 
` 200 
Commifaire-Général-Lieutenat 
des vivres. 5 6oj 
PremierCommiffaire des vivres 16 
Secretaires felon leurs charges d’ 
Officier. 
Copiftes & Ecrivains font. tou- 
jours de Bas-Officiers,& feront 
eitimés une Tête. 
Les Cofaques, Calmowcs E autres 
Troupes légeres. 
Un Colonel bréveté de l'Armée 
J 130 
Colonel non bréveté 6 
Jefaul & Setnik x 5 
Defiatnick & fimple Soldat. I 
Les charges militaires. de PAr- 
méePruffienne feront évaluées 
au même-prix. de celle de Raf: 


fie. 


Suite ci-après.) 
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SUPPLEMENT à ra GAZETTE DE VARSOVIE 


DU 22: DECEMBRE 1750. 
APE LA UT COIN | 


De Pattaque exécuté contre un Cor ps: de Troupes Prufiennes, aux ordres du Général 
de Türck, par le Lieutenant: Général Baron de Beck. 

es Ennemis avoient depuis quelque-tems à Kôhlen, au delà de I’ Elbe, vis à-vis 

de Meifèn, un Corps de Troupes, composé de 10. à 12. Bataillons & de mille 

chevaux & commandé par le Général de Torck; une Partie d: ce Corps s'étant 

même déjà approchée de Dres de, Mi le Feld-Marêchal Comte de Daun jugea, qu’il 

čtoit de toute néceflité. de faire attaquer. les Pruffiens, . & de les forcer à quitter 
cette pofitiona 

On confia le foin de cette expédition au Liéutenant:Général, Baron de Becks 
qui occupoit au delà de l’£/he avec quelques Troupes: la Montagne de Drachen- 
berg; on lui envoya pour. l'exécution de fon entreprile un renfort de 2. Bâtail- 
lons de Grenadiers, de 3. de  Fuflicrs & de $00. Carabiniers, le tout commandé 
par le Comte de Pellegrini, Général-Mäjor d'Infanterie, ,& le jour de l'attaque fut 
fixé'au 3. Decembre. 

Le projet, qu’on avoit formé. ne put ‘cependant: point être exécuté dans fon 
entier... [es Ennemis avoient de bonne heure été inftruits de la marche de M. 
de Beck; & ce Général s'étant approché d'eux :la nuit du 2. au 3. après minuit, 
il les trouva déjà pottés au vignoble de Zftbafiheñdorff, près de M:iffèns de maniere 
que, fans rifque évident de perdre 16. hommes contre un, il ne Pouvoit les atraquet, 
ni en fronts ni {ur leurs flancs, ni moins ‘encore par léurs derrieres, qu’ils avoient 
2PPUYÉ à P'Elbe, parcequ'ils étoient par tout protégés de leur groe Artillerie, 
poitée fur les Hauteurs. | 

M. de Beck changea donc de defin, &e- fe bornant à couper la retraite aux 
Ennémis,-il fit pour cette raifon longer l°Æ/be au Ginéral Comte de Pellegrini, qui 
marcha en remontant cette riviere, tandis que le Général de Wiefe la longeoït en 
delcendant avec la Cavallérie. Le Général de Nauendorf Fat de plus chargé d’at- 
taquer la Cavallerie ennemie, qui étoit dans la plaine à la droite des montagnes ,qui 
en font à portée, & il exécura cet ordre avet -fes Houlfars & les Oulans, com- 
mandés par le Colonel de Schiebel. 

La Cavallerie Pruffenne fut vigoureufement poulsée; on lui tua quelque mon- 
de; on lui fit Quelques prifonniers, & renversée enfin toralement, elle fut conrrainte 
defe fauver jufqu’au pied de la montagnes Où elle fe mit fous le Canon. 

Les Enneinis tâcherenr enfuite de pale l'Eloe à la faveur de la nuit fus 
differens: Batteaux, qu'on leuf avoit envoyés de Mzifen à cer effet, parcequ'on 
m’avoit pl jetter de poat fur cette riviere, qui dans ce tems charrioit trop, pour 
que cela fut poffible. Pour leur empêcher ce paflage, où le leur rendre du moins 
le plus difficile qu'il feroit poffible, M. d lesrini, fi conduire fur une hau- 
teur, qui dominoit l'Elbe 5, pièces de de 13, Livres de Balle, qui tire- 
rent pendant toute la nuit du 3. au 4e & coulerent à foad aux Praffions 5. Batteaux 
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chargés, Le tranfport des Ennemis continua cependant, & quoiqu'il fe fit avee 
lenteur, la pluspart de leurs Troupes pañferent fucceffivement fous la protettion 
de L’Artillérie. Ce qui en refta, defcendit des Hauteurs au bord de lElbes.& mar- 
cha par le village de Kür» que les, Ennemis occuperent_ à la montagne, nommée 
Cappelberg. i 

"Sur ee mouvement le Baron de Beck ordônna, avant que lèjour:parut, au 
Colonel, Baron de Zerfmitz, de les fuivre pied à pied avec 4: Compagnies de Gre- 
nadiers Warasdins & Bannalifless avec un Bataillon de ces derniers, & avec 2» 
Bataillons de J, Efferbaxy, aux ordres de M. de Lumaga, teur Lieutenant-Colonel.. 
M. de Zettmitx eut en même tems ordre d'attaquer les Ennemis par. leur: front 
{ur le Cappelberg, tandis que M. de Rief, Colonel du Régiment des Warasdins 
de S.. George leur tomberoit fur les derrieres en defcendant le long de P Z/be avec 
la Bataillon, qu’il commandoit, 

Les Houffars, aux ordres du Général de Nauendorf, tomberent en attendant: 
de leur côté furles Bagages des Ennemis, qui étoient fur la rive de l’Elbe, fans . 
qu’il en fut.encore palsé la moindre chofe, & gardés par un gros détachement. 

Le Général d'Jfxenblitz, que le Roi de Praffé envoyoit. de la rive opposée 
de l’Elbe. au fecours de fes Troupes, fit fur nos Houffars un feu très vif des pièces 
de Canonde 24,3 le feu de la moufqueterie s’y joignit, & là deffus .M. de Beck fit 
marcher le Général, Comte de Pellegrini, avec 4. Bataillons, &-le Général, Comte 
Naélli, avec 2. Bataillons, pour foutenir, nos Troupes, &.chaffer les Ennemis du 
village de Köln & du Cappelberg; mais avant que M. M, de Pellegrini: & Nafeliè 
enffent, pù joindre, le Colonel de Zettwitx, foutenu par le Lieutenant Colonel de 
Lumaga, avoit recommencé. d'attaquer les Ennemis par leur fronts & tandis que 
cette attaque fe faifoit avec une valeur finguliéres. la Bayonnette au bout du fufl 
& le Sabre à la main, le Colonel de Rièfe étoit, tombé de fon côté avec une bra- 
voure égale fur les derrieres des Ennemis dans le. village de Köln, de forte qu'après 
avoir eu beaucoup dé monde tué dans la premiere chaleur du combat, ils s'étoient . 
rendus à.difcretion.. 

Nous avons dans cette occafion pris prifonniers Îé-Général.Major -de Tircks 
1: Colonel, 1. Lieutenant-Colonel, 4. Majors, 11. Capitaines, 9. Lieutenans, 18. 
Lieutenans en fecond,& 11. Enfeignes,.en tout 56. Officiers. 

Un Bataillon de Kanitx  & les. Régimens de Bernburg: & dé Haufens com- 
posés chacun-d’un feul, Bataillon ont aufi.été faits prifonniers, & tout monte à; 
1695. hommes, non compris cependant quelques .Houflars & Dragons qui.ont éga-.: 
Jement.été pris... AT 

Nous nous fommes .de plus. emparés ,dé 8. pièces dé Canon» dant:1: de 124 
Livres de Balle, 4 de 64 2. de 3. 8 un Obwfier de 7.5 de 2. caiffons &de 8. 
charriots de Munitions;, de 61. Tambours -de cuivre; de tout, le Bagage des Ofi- 
ciers du Corps ennemi, & d’une grande quantité de chevaux. 

Les Ennemis ont laifé beaucoup de morts fur de champ de Bataille, fans coms,- 
pter ceux.qui: fe font noyés dans l’E/be, &.dont le nombre doit être confidérable. 

' Nous avons: eu de notre côté 1. Officier, 24. Grenadiers, 33.Fuñliers, 124, 
Houfars .& 2. Oulans tués, & 3. Officiers. 39., Grenadiers; 50. Fufiliers 18, Houf- 
fars & 1. Orlan bleGés;. en tout 72. marts & 111, blelsés, outre 7. chevaux tués ; 
&:151 blefsés.; CR 


